
la question

coup
de gueule

Gilet fluo
pour tous ?
Le gilet fluo, comme le gilet
pare-balles des forces de
l’ordre, est un instrument de
protection, de sécurité.
Thème porteur, par les
temps qui courent. Chaque
automobiliste doit en avoir
un à portée de main. Les
institutrices accompagnant
leurs bambins s’en revêtent
pour être vues de loin. Les
ouvriers qui travaillent sur
les routes en sont munis, de
même que les employés
municipaux sur la voie
publique. La liste est déjà
longue, et je m’inquiète : si
l’accompagnateur en a,
pourquoi pas les enfants ? Et
les personnes âgées
fragiles ? Et pourquoi pas
tous les piétons,
finalement ? Notre
obsession de la sécurité
finira par nous conduire à la
laideur obligatoire,
luminescente et généralisée.

Hervé Larroque

pour contacter la NR

Châteauroux
25, rue Diderot
tél. 02.54.61.15.15,
fax 02.54.61.15.30.
E-mail : nr.chateauroux@nrco.fr
Issoudun
12, rue de la Poterie,
tél. 02.54.21.04.18,
fax 02.54.21.88.84.
E-mail : nr.issoudun@nrco.fr
Le Blanc
19, rue de Ruffec,
tél. 02.54.37.02.78,
fax 02.54.37.96.37.

hristian Niel est
membre du Cadni et
président du comitéCde vigilance antinu-

cléaire. Habitant de Crevant, il
avait combattu le projet d’im-
plantation d’un centre de sto-
ckage sur sa commune il y a
quinze ans. Aujourd’hui, il re-
prend les armes contre la solli-
citation de l’Agence nationale
pour la gestion des déchets ra-
dioactifs (Andra) auprès de
communes de l’Indre et du
Cher, pour accueillir un centre
de stockage.

Vous avez interpellé les
élus, vous appelez à
manifester. Quelle est votre
priorité ?

Informer. Les combats d’idées

ne peuvent pas être portés par
des élus, c’est aux gens de s’en
saisir. Nous allons organiser
des réunions. Nous en avons
déjà fait une à Crevant il y a
quelques semaines, ça a très
bien marché.

Comment êtes-vous venu au
combat antinucléaire ?

J’étais déjà engagé il y a quinze
ans quand il y a eu un projet
d’enfouissement à Crevant.
Mais ça fait quarante ans que
je suis contre le nucléaire.
C’est un truc qu’on ne maîtrise
pas et dont personne ne veut
parler, ça titille la curiosité
quand même !

Que faut-il faire des
déchets ?

Les traiter sur le site de pro-
duction pour éviter de les
éparpiller. Mais pour les indus-
tries du nucléaire, ce n’est pas
vendeur de laisser des déchets
à l’air libre sur des sites dé-
mantelés. Pour convaincre les
clients à l’étranger, il faut pro-

poser une solution. L’enfouis-
sement, ça règle leur pro-
blème : au moins, on ne voit
plus les déchets.

Quelle est votre crédibilité
sur le sujet ?

Je me base uniquement sur le
document d’information de
l’Andra qui est disponible sur
Internet. Je pose des questions
simples. Par exemple, com-
ment faire pour transmettre la
mémoire ? Les documents
techniques, les plans de ces
centres d’enfouissement, com-
men t vo nt- i l s t rave rse r
300.000 ans, durée de vie des
déchets ? Réponse de l’Andra :
nous avons du papier longue
durée ! Là, on nous prend vrai-
ment pour des cons !

Déchets nucléaires :
“ Informer pour lutter ”
Châteauroux. Le Collectif antidéchets nucléaires de l’Indre (Cadni) appelle à ma-
nifester le 27 septembre contre le projet de centre de stockage dans le Berry.

Christian Niel
mise sur l’information.

3.115 communes de France ont
été contactées pour accueillir
l’enfouissement des déchets ra-
dioactifs. Elles ont jusqu’au
31 octobre pour répondre.
L’ouverture de ce nouveau
centre de stockage est déjà pré-
vue pour 2019. Trois centres de
stockage existent déjà, dans
l’Aube et dans la Manche. Ces
déchets dits de « faible activité »
sont, pour le moment, conservés
sur les sites nucléaires. Ils sont
vieux de vingt ans et leur durée
de vie est de plusieurs milliers
d’années.
Selon l’agence nationale, plu-
sieurs communes du Cher ont
pris des contacts afin de s’infor-
mer plus précisément sur le fu-
tur centre.
Le réseau « Sortir du nucléaire »
organise un rassemblement de-
vant les préfectures concernées,
le 27 septembre.

••• 56 communes de l’Indre courtisées
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C’est le nombre de conseils
municipaux de l’Indre qui
ont refusé l’implantation d’un
centre de stockage de déchets
radioactifs. Le Collectif
anti-déchets nucléaire de
l’Indre, qui a sensibilisé les
élus sur cette question, a
demandé à chaque maire de
communiquer sa décision.
56 communes du département
ont été sollicitées. Les maires
ont jusqu’au 31 octobre pour
se décider.

10
le chiffre

Après avoir sensibilisé les
maires, le Collectif anti-déchets
nucléaires de l’Indre mouille les
candidats aux sénatoriales.
L’association leur a demandé de
prendre position sur le sujet du
centre de stockage de déchets
radioactifs. Deux tendances se
dégagent.
Pour. Aucun des candidats
interrogés ayant pris la peine de
répondre ne se dit clairement
favorable à l’accueil d’un centre
de stockage de déchets
radioactifs.
Contre. Michel Blondeau (droite),
maire de Déols et conseiller
général de Châteauroux-Est ;

Thérèse Delrieu (PS), conseillère
générale de Châteauroux-Sud ;
Alain Pasquer (PS), conseiller
général et maire adjoint du
Blanc ; Serge Pinault (droite),
conseiller général de
Saint-Christophe-en-Bazelle et
maire de Chabris.
Ne se prononce pas.
Jean-François Mayet (UMP),
maire et conseiller général de
Châteauroux et le sénateur et
président du conseil général
Louis Pinton (UMP) rappellent
tous les deux que la décision
appartient aux conseils
municipaux concernés.

pour ou contre ?

La position des candidats aux sénatoriales
Vous aviez interpellé les
candidats indriens aux
sénatoriales sur l’accueil
des déchets radioactifs.
Ont-ils répondu ?

Pierre Morizet, maire de
Chazelet : « Un seul, Alain
Pasquer (NDLR : candidat
socialiste) m’a écrit. Il affirme
être opposé à l’accueil de ces
déchets nucléaires. Les autres
réponses, je suis allé les chercher
dans les réunions. Jean-François
Mayet dit qu’il n’a pas à
s’immiscer dans les affaires des
communes et Louis Pinton m’a
affirmé que le nucléaire était une
énergie propre… »

« Tirer à boulet rouge sur
toute une profession, en faire
un bouc émissaire et la mon-
trer aux yeux du public
comme seule responsable du
malaise de notre sécurité so-
ciale est inacceptable ! »

Ainsi s’insurgent les
docteurs Pierre-Henry
Brousse et Daniel
Desdouits, présidents des
syndicats de médecins de
l’Indre (CSMF 36 et Unof 36)
face aux projets de loi relatifs
à l’hôpital et à la Sécu.
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